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Le premier contact de Champlain avec les lieux où il allait 
un jour fonder Québec remonte à son voyage de reconnais-
sance de 1603. «-Nous vinsmes mouiller l’ancre à Quebec, 
qui est vn destroict de laditte riuiere de Canadas, qui a 
quelque trois cens pas de large. Il y a à ce destroict, du costé 
du Nort, vne montaigne assez haulte, qui va en abaissant 
des deux costez-; tout le reste est pays vni et beau, où il y 
de bonnes terres pleines d’arbres, comme chesnes, cyprés, 
boulles, sapins et trembles, & autres arbres fruictiers sauua-
ges, & vignes-; qui faict qu’à mon opinion, si elles estoient 
cultiuées, elles seroient bonnes comme les nostres. Il y 
a, le long de la coste dudict Quebec, des diamants dans 
des rochers d’ardoyse, qui sont meilleurs que ceux d’Alen-
çon.-»

À part ces quelques descriptions générales du milieu 
physique, le site de Québec ne retient pas davantage son 
attention pour le moment. Il ne saurait être question 
d’y planifier un établissement, ne serait-ce qu’un poste 
de traite. Champlain regarde ailleurs-: les Trois Rivières, 
l’Acadie,-… 

Cinq ans plus tard, ayant quitté la France avec cette 
fois la ferme résolution d’établir un comptoir, Champlain 
s’amène de nouveau dans la vallée du Saint-Laurent. Sa 
lecture des lieux s’avère alors complètement différente. 
«-[J’] y arriuai le 3. Iuillet-: où estant, ie cherchay lieu pro-
pre pour nostre habitation, mais ie n’en peu trouuer de plus 
commode, ny mieux situé que la pointe de Québecq, ainsi 
appellé des sauvages, laquelle estoit remplie de noyers.-» 
Champlain n’hésite guère et, à en croire ses écrits, met ses 
hommes immédiatement à la tâche de couper ces arbres 
pour construire une habitation.

Ce jour de 1608, dans le cadre un peu lâche préétabli 
dans la mère patrie, le site semble s’être imposé de lui-
même. Cette avancée de terre — ou pointe — convient 
parfaitement à un comptoir colonial-: on peut y bâtir, s’y 
défendre et y commercer, et c’est sans doute, dans un pre-
mier temps, l’essentiel. 
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La configuration du Lieu

Dans le choix d’un site, les éléments de la topographie 
locale revêtent une grande importance. À Québec, trois 
unités de relief s’imposent. Il y a d’abord la colline, dont 
l’extrémité nord-est sera rapidement intégrée à la ville. 
Ensuite, de basses terrasses s’y adossent — dont la pointe 
de Québec, le site de fondation. Enfin, il existe, au nord et 
à l’ouest de la colline, une plaine où une petite rivière — la 
Saint-Charles — étale son train de méandres-; plaine qui 
assurera un jour le site de croissance de la ville. Pour bien 
saisir la commodité des lieux, il faut également tenir compte 
des profondeurs du fleuve au droit de Québec et de l’estuaire 
de la rivière Saint-Charles, qui permettent aux grands vais-
seaux de s’approcher des rives ou de jeter l’ancre.

Le détroit du fleuve joue non seulement un rôle dans 
la situation de la ville, mais dans le choix du site, dont il 
reste un motif fondamental — pour des raisons tactiques, 
cette fois. Non seulement la surface des eaux se resserre-
t-elle à cet endroit, mais il s’y trouve en rive gauche une 
pointe de terre surmontée d’une falaise escarpée et de ses 
hauteurs. Cette avancée au niveau de l’eau est la clé de 
voûte de l’ensemble. De là, on peut surveiller les allées et 
venues sur le fleuve. De surcroît, elle est complètement 
isolée à marée haute, ce qui en facilite la défense.

La pointe de Québec n’est certes pas le seul emplace-
ment habitable dans le secteur. Il y a d’autres basses terrasses 
sur la même rive, mais elles ont l’inconvénient d’être situées 
au fond des anses. Sur l’autre rive du fleuve se trouve une 
autre avancée de terre — la future pointe de Lévy —, mais, 
comme en témoigne la carte de Champlain, des écueils 
rocheux l’encerclent et des Amérindiens ont l’habitude d’y 
«-cabanner-».

On peut sans doute avancer que sans cette pointe, 
sans cette éminence, sans un fleuve profond, il n’y aurait 
pas eu de ville à cet endroit. Cette langue de terre, où l’on 
peut construire, possède un autre atout majeur-: elle garantit 
un lien entre la colline et le fleuve. Dans la première carte 
qu’il dresse du site, Champlain exagère manifestement l’im-
portance de cette avancée de terre, qui ne fait pourtant que 
deux hectares. La configuration du lieu répond aux préoccu-
pations du fondateur qui cherche un site défensif. Peut-être 
cette nécessité lui paraît encore plus évidente à la suite du 
différend avec les Basques survenu à son arrivée dans le pays, 
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à Tadoussac-? Peut-être les peuples amérindiens l’inquiètent-
ils-? Quoi qu’il en soit, le choix du site se révéla judicieux, 
puisque une poignée de colons allaient s’y enraciner et, tôt 
ou tard, la ville allait succéder au comptoir.

Dès les premiers âges de la ville, chaque aspect du 
site abritera de préférence certaines fonctions urbaines. Le 
commerce et l’industrie demeureront surtout l’apanage des 
lieux en contrebas et riverains — plaine, terrasses et éven-
tuels remblais, qu’on ne tarde pas à regrouper sous l’appella-
tion basse-ville. Le pouvoir politique et religieux s’ancrera, 
quant à lui, sur la colline, formant le cœur de la haute-ville 
dominante, disposition symbolique par excellence.

Les différentes classes des pentes cartogra-
phiées pour Québec et les environs immé-
diats accusent les contours de la colline de 
Québec — en plan, celle-ci a la forme d’une 
quille —, presque entièrement entourée de 
falaises abruptes et possédant un large replat 
aux dénivellations généralement faibles ou 
modérées. Une falaise quasi continue sur la 
rive opposée à Québec complète l’encadre-
ment du fleuve Saint-Laurent à la hauteur 
de la ville. Au nord de la colline, le carto-
graphe décalque la surface quasi plane des 
abords de la Saint-Charles dont la monotonie 
est rompue par la rivière elle-même et par 
quelques ravins. Dans la partie supérieure 
de cette image, un talus continu forme le 
front de la terrasse de Charlesbourg et de 
Beauport, dont le replat abritait quelques-
unes des meilleures terres agricoles de l’ar-
rière-pays de Québec.  

Le fondateur de Québec a produit 
cette carte qui décrit le site et les 
environs du jeune comptoir. Cette 
représentation fourmille de détails 
intéressants-: proéminence de la 
pointe de Québec et de son château 
fort, l’habitation-; anciens ruis-
seaux courant autour de la colline 
de Québec-; forêt plus dense au-delà 
de la colline de Québec, mais plus 
espacée sur cette dernière-; pêche et 
chasse sur les battures à proximité-; 
campements amérindiens dans les 
environs-; endroit où l’on trouve des 
diamants-; etc. En somme, la carte 
dépeint le site où se conjuguent 
maints avantages. 

Carte deS penteS  
de la région de québeC 
(détail), 1974.
Laboratoire de cartographie du départe-
ment de géographie, Université Laval, 
Jean Raveneau et collaborateurs.

[québeC en 1613] par Samuel  
de Champlain.
Archives nationales du Québec, Desbarats, 1870, 
P1000, S5, Œuvres de Champlain/C.H. Laverdière, 
tome-3, volume i, page 296. 



Dans ces parages, on pouvait asseoir une ville et la 
fortifier en profitant des sautes d’humeur de la topographie. 
La nature des versants de la colline accroît l’intérêt défensif 
du lieu, en même temps qu’elle réduit les dépenses reliées à 
la construction de fortifications très élaborées. John Lambert 
n’a peut-être pas tout à fait tort lorsqu’il affirme, en 1808-: 
«-Assurément la nature a plus accompli pour [la ville de 
Québec] que jamais l’art ne le fera.-» La falaise est généra-
lement infranchissable du côté du fleuve, hormis quelques 
ravins — on retiendra, en plus du sentier derrière le site 
initial, celui qu’empruntèrent une nuit de septembre 1759 
les hommes du général Wolfe. Dans le futur périmètre de la 
haute-ville, même si la colline perd graduellement de l’alti-
tude vers le nord, la falaise conserve une hauteur variant de 
20 à 30 m. Dans ce secteur, les autorités coloniales sentiront 
éventuellement le besoin de construire un mur en surplomb. 
À l’ouest, sur le dos de la colline, on devra compléter la 
défense de la ville par des fortifications.

Par son altitude, la colline s’apparente à ce que cer-
tains géographes ont appelé la plate-forme de Québec — 
une unité de relief régional, dont elle représente un lambeau 
isolé. Ses hauteurs consistent en une surface sub-horizontale 
ou légèrement ondulée — qu’on songe, par exemple, à la 
topographie des plaines d’Abraham —, comportant deux 
éminences: celle du Cap Diamant (100 mètres), près de la 
ville et du fleuve, cernée d’un talus, et celle de Sainte-Foy 
(110 mètres), vers l’ouest, qui consiste en un monticule aux 
pentes très douces.

Le soubassement rocheux de la colline est d’origine 
appalachienne. Du grès et du mudstone (roche carbonatée) 
constituent la base des secteurs de Sillery et de Sainte-Foy. 
Des schistes à blocs composent le promontoire de Québec. 
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La coLLine

On appelle parfois «-promontoire de Québec-» la partie 
orientale de la colline, probablement parce que, vues du 
nord, ces hauteurs aux rebords abrupts donnaient jadis 
l’impression de s’avancer dans le fleuve. C’est là que s’im-
plante la jeune ville, mais, dans toute son ampleur, la col-
line déborde toutefois ce cadre. Sa longueur atteint près 
de 13 km et sa largeur, d’un peu plus de 1 km au droit de 
la ville, est environ de 4 km vers l’ouest, à la hauteur de 
Sainte-Foy.

Cette colline — et nous avons vu qu’il s’agissait d’une 
des caractéristiques les plus évidentes du site — présentait 
un excellent potentiel sur le plan militaire. Le sommet 
procurait un lieu d’observation exceptionnel sur le fleuve, 
qu’on n’a pas tardé à exploiter, d’autant plus qu’une brèche 
dans la falaise derrière la pointe de Québec permettait d’y 
accéder. Ce sentier constitue un autre des atouts majeurs du 
site. Plus qu’un simple détail, il concrétise le potentiel du 
site initial pour le développement d’une ville.

rue Champlain, n. d.
Archives nationales du Québec, 
P. Gingras, P585, P238.

plan of the fortifiCationS of quebeC with the propoSed workS, 1804.
Archives nationales du Canada, G. Mann, négatif no C-55469.

Bien représentées au moyen de hachures, trois terrasses au talus fai-
sant face au nord-ouest composent l’assiette de la ville de Québec intra-
muros.
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Dans les premiers temps de la colonie, ce schiste — appelé 
«-pierre du cap-» — sera employé dans la construction, 
mais, étant de mauvaise qualité, il sera éventuellement 
abandonné. Du grès provenant de Sillery sera utilisé plus 
tard. Quant aux pierres calcaires répandues dans la ville, 
elles proviendront d’autres localités — principalement de 
Beauport, de la Côte-de-Beaupré et de Saint-Marc-des-
Carrières.

Sur le dessus de la colline, le socle rocheux est recou-
vert de sable et de cailloux de la mer de Champlain. Par 
conséquent, les sols y étaient normalement bien drainés 
et propices à l’agriculture — le potentiel agricole des lieux 
étant vraisemblablement comparable à celui de l’île d’Or-
léans. Sur ce vaste replat à l’ouest de la ville mis en valeur 
de bonne heure au Régime français, des villas se multiplie-
ront après la Conquête, jusqu’à ce que l’étalement urbain 
s’en empare.

plan de quebeC en la nouvelle franCe, aSSiegé par leS angloiS,  
le 16 oCtobre 1690, juSqu’au 22 dud moiS […], S. d.
Archives nationales du Québec, Vallerand (d’après Villeneuve), P1000, S5, C-962.

Cette représentation cartographique des environs de la ville 
permet de constater la répartition des premiers défrichements. 
Avant la fin du xviie siècle, la colline de Québec est déjà largement 
convertie en terroir agricole. Quant aux basses terres de la Saint-
Charles et à la côte de Beauport, bien que quelques déserts aient été 
faits près de l’embouchure ou de la rive, les terres planes environ-
nantes demeurent en grande partie recouvertes de forêts. 
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La pointe de québec

Au vrai, la pointe de Québec constitue une excroissance 
de la plate-forme d’abrasion rocheuse soudée à la colline de 
Québec du côté du fleuve. Les mêmes formations rocheuses 
s’y prolongent. Au droit de la pointe, le roc était recouvert 
de dépôts littoraux ayant deux ou trois mètres d’épaisseur, et 
devant, l’estran était étroit, ce qui facilitait l’accostage des 
embarcations. Par son orientation, l’imposant mur rocheux 
juste derrière le protège des vents dominants du sud-ouest, 
et de ceux de l’ouest et du nord-ouest. Les vaisseaux qui 
s’ancrent juste en face bénéficient eux aussi de cette bar-
rière naturelle. 

Certaines falaises rocheuses de la colline de Québec 
aux environs de cette pointe sont actives depuis fort long-
temps — les talus d’éboulis à leur base en font la preuve. 
L’appel au vide, l’absence de végétation et des plans de 
faiblesses parallèles à la pente concourent à l’occurrence 
de mouvements de masse où de larges pans de roc peuvent 
parfois s’écrouler. Depuis la fondation de la ville, plusieurs 
de ces éboulements rocheux ont été mortels et nombre d’en-
tre eux ont causé des dommages matériels. Les évènements 
déclencheurs de ces catastrophes ont pu être des cycles de 
gel et de dégel, de fortes pluies, un tremblement de terre et 
même le tir des canons de la Citadelle. Les sites de certaines 
anciennes carrières, dérobées à même la falaise, présentaient 
des risques accrus d’éboulement. Éventuellement, il a fallu 
employer certaines techniques pour éviter les catastrophes, 
notamment sur le boulevard Champlain et sur la rue Sault-
au-Matelot-: extraction du matériel instable, atténuation de 
la pente, boulonnage et grillage sur les parois. Des accumu-
lations excessives de neige dans le haut de ces pentes raides 
ont résulté en avalanches quelquefois mortelles.

Escarpements et pentes fortes causeront toujours des 
difficultés d’aménagement et de transport aux gens de la 
ville. Un des traits particuliers de la ville de Québec est 
ce grand nombre d’escaliers, en plus d’un ascenseur et du 
funiculaire, et ces multiples côtes qui rayonnent autour du 
promontoire pour relier les deux paliers de la ville.

Cet éboulement rocheux du 19 septembre 1889, précédé de pluies dilu-
viennes, fit 45 morts, rue Champlain, sous la terrasse. L’évènement a dégagé 
le haut de la falaise, mettant en évidence la disposition quasi verticale des 
couches rocheuses à cet endroit.

Champlain St. diSaSter, 1889.
Archives nationales du Québec, 
J. E. Livernois, P650, S1, P377.

Les pLans d’eau

Le site de Québec comporte deux secteurs propices aux 
activités portuaires-: le fleuve Saint-Laurent et l’estuaire de 
la rivière Saint-Charles. Cependant, depuis le xviie siècle, 
certaines caractéristiques de ces plans d’eau — surtout les 
hauts fonds et les berges — ont été considérablement alté-
rées par des remblais ou d’autres modifications.

Encadré de falaises, le fleuve dans le détroit de Québec 
est très profond — jusqu’à plus de 30 brasses — et les cou-
rants y sont habituellement rapides. Jouxtant la pointe de 
Québec avant les remblais, le Cul-de-Sac, une partie pro-
fonde et sans issue, était un havre destiné aux barques, tout 
comme l’anse des Mers, au pied du cap Diamant. Les grands 
vaisseaux s’ancraient dans le fleuve, face à la ville. Le tout 
constituait un port naturel qui ne nécessitait que des amé-
nagements mineurs-. En aval de la pointe de Québec, le 
fleuve s’élargit pour former le bassin ou la rade de Québec, 
où les trois-mâts ou autres embarcations à voiles pouvaient 
attendre les vents favorables pour s’approcher du port. En 
amont, quelques anses auront servi à l’extension frontale du 
port au xixe siècle. 

En ces lieux, les conditions de navigation sont gou-
vernées par le battement de marées semi-diurnes — deux 
pleines mers et deux basses mers d’amplitudes inégales à 
Québec. Les marées de vives-eaux ont une amplitude de 5,8 
m, celles de mortes-eaux, 4,0 m. De grandes marées, quant à 
elle, combinées à de forts vents du nord-est, peuvent attein-
dre 7,1 m. Sur le site de la ville, la manifestation la plus 
spectaculaire de ces marées était l’ennoyage des battures et 
de la Saint-Charles deux fois par jour. Du côté de Beauport, 
au-delà des superficies remblayées, les battures font toujours 
1 km de large et comportent un bas estran jonché de blocs 
charriés par les glaces flottantes.

Sur le plan défensif, on l’a vu, la colline détient le 
beau rôle, mais les courants de marée dans le fleuve pré-
sentent aussi un désavantage pour l’assaillant tant qu’il n’a 
pas mis les pieds à terre. Comme l’écrit John Knox-: «-La 
grande force de Québec tient à l’éminence de son site-: 
les canons des vaisseaux n’ont pas l’élévation suffisante 
pour y faire des dommages considérables, et les ketchs à 
bombe qui tenterait de la détruire se lanceraient dans une 
entreprise trop périlleuse, parce que, tout comme n’importe 
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quelle autre unité flottante qui s’y attaquerait, ils seraient 
à la merci d’un feu nourri des nombreuses batteries s’éche-
lonnant jusqu’au niveau de l’eau. Tout navire qui vient s’y 
attaquer doit s’approcher avec la marée, demeurer à peu près 
stationnaire jusqu’à la marée descendante, puis se retirer. 
C’est pour ces raisons-là, et pour d’autres causes évidentes, 
que l’immortel Wolfe usa de sagesse quand il s’empara de 
la rive sud du fleuve à Pointe-Lévis, seul endroit d’où il put 
atteindre les hauteurs en face de la garnison et où il installa 
ses batteries avec tant de succès.-»

Les hautes marées rendaient accessible l’embouchure 
de la rivière Saint-Charles. Elles ont plus tard permis le 
développement des chantiers navals et l’industrialisation de 
ses berges. Au dire de Cartier, la Saint-Charles était à l’ori-
gine «-vne petite ripvière, et hable de basre [c’est-à-dire, 
havre où les vaisseaux ne peuvent entrer qu’avec le flux de 
la marée], marinant de deulx à troys brasses-», un «-lieu à 
nous propice pour mectre nosdicts navires à sauveté-». Elle 
débouchait sur un large estuaire constituant un riche milieu 
naturel. À marée basse, deux chenaux se découvraient, 
entourés de larges surfaces marécageuses, de vasières et 
d’estrans rocheux se prolongeant en direction de Beauport. 
Sur la première carte du site, Champlain représente des 
filets de pêche amérindiens et un Européen chassant la 
sauvagine dans ces parages. La même carte indique que 
l’entrée de l’estuaire était gênée par la présence d’écueils. 

Sur ce plan réalisé par l’in-
génieur français, on peut dis-
tinguer la basse-ville existante 
à l’époque et le Cul-de-Sac, à sa 
gauche, l’extension proposée à la 
basse-ville, prise à même les bat-
tures au confluent du fleuve et 
de la Saint-Charles et l’étendue 
de ces battures entre la pointe de 
Québec et la rivière Saint-Charles. 
De même, un constat s’impose-: 
celui de l’exiguïté et de l’isole-
ment de la pointe de Québec. La 
marée haute venait autrefois 
lécher le pied de la colline entre 
la pointe et l’estuaire de la Saint-
Charles. Toutefois, à marée basse, 
on pouvait circuler sur les bat-
tures. plan de la ville de québeC, 1727.

Archives nationales du Québec, Gaspard Chaussegros de Léry, P1000, S5, Québec, 1727.

Les vaisseaux pouvaient tout de même s’y abriter pour se 
protéger des grands vents et des vagues. Dès le xviiie siècle, 
on aménage une digue pour les protéger davantage des vents 
d’automne. De nombreuses modifications ont été apportées 
à cet estuaire, dont la coupe d’un méandre dans les années 
1960. Le bassin Louise, quant à lui, correspond à l’emplace-
ment de l’un des anciens chenaux de l’estuaire.

On ne pouvait guère soutirer d’énergie hydraulique 
de cette rivière au cours lent et sinueux dans les limites du 
site de la ville. Cette contrainte a pu se faire sentir du début 
de l’ère industrielle à la fin du xixe siècle. Pour actionner 
les mécanismes de leurs moulins ou usines, les industriels 
ont alors dû se tourner vers la rivière Montmorency ou 
vers les affluents en rive droite du fleuve (la Chaudière et 
l’Etchemin).

Les basses terres  
de La saint-charLes

La rivière Saint-Charles draine un bassin couvrant 
350-km2. Elle prend sa source dans un lac homonyme 
situé à environ 15 km au nord de la ville de Québec. De 
nos jours, ce lac constitue d’ailleurs la réserve d’eau potable 
de la ville et de plusieurs municipalités environnantes. 
La Saint-Charles reçoit quelques modestes affluents sur 
son parcours-: les rivières Lorette, Duberger, Lairet et du 

Moulin, aujourd’hui cana-
lisées tout comme quelques 
petits ruisseaux. Aux abords 
de la vieille ville, le courant 
de cette rivière est lent et 
le débit, faible la plupart du 
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temps. À l’état naturel, ses berges sont escarpées et relati-
vement stables.

Le bief inférieur de la rivière Saint-Charles coule 
dans une dépression d’orientation générale est-ouest, entre 
les terrasses de Charlesbourg et de Beauport et la colline 
de Québec. Large de plusieurs kilomètres, la dépression de 
Cap-Rouge–Limoilou — ainsi nommée à cause des localités 
qui ornent ses extrémités — débouche sur le vaste bassin 
de Québec, ennoyé par les eaux du Saint-Laurent. Cette 
dépression semble démesurément grande si l’on considère 
le faible pouvoir érosif du cours d’eau qui y serpente. De 
fait, pour tenter d’en comprendre la genèse, il faut scruter 
la nature des matériaux en place et se rapporter à certains 
évènements de l’histoire géologique récente. 

Les couches rocheuses sous-jacentes, vieilles de 
quelques centaines de millions d’années, appartiennent au 
domaine des basses terres du Saint-Laurent. On en cherche-
rait en vain un affleurement dans les parages de la vieille 
ville, où elles sont enfouies sous des sables fins et des argiles 
marines variant de quelques mètres à 60 mètres d’épaisseur. 
Ces dépôts meubles fossilisent donc une surface préalable-
ment taillée dans le roc. Des forages indiquent que cette 
surface rocheuse est défoncée par une vallée alignée dans 
l’axe de la dépression et dont le fond est bien plus bas que 
le niveau moyen actuel des mers. Cette vallée enfouie, avec 
ses versants et ses replats rocheux qui s’emboîtent avec les 
terrasses, rocheuses aussi, de Charlesbourg et de Beauport, 
est l’ancêtre de la dépression que nous connaissons. Certains 
phénomènes naturels ont présidé à l’occultation de cette 
topographie ancienne.

À Québec comme dans toute l’Amérique septen-
trionale, l’histoire géologique récente s’avère fort mouve-
mentée. En effet, il y a plus de 12-000 ans, d’épais glaciers 
continentaux rabotaient ou colmataient sur leur passage le 
paysage de Québec. Leur poids immense était à l’origine d’un 
affaissement du continent. En conséquence, lors de la fonte 
de ces glaces dans les parages de Québec, les eaux de l’océan 
purent envahir la vallée du Saint-Laurent — épisode qu’on 
appelle la mer de Champlain. À cette époque, au droit de 
la Saint-Charles, des sédiments fins s’accumulaient dans les 
parties les plus profondes de la vallée préexistante — là où 

Certains hivers, un pont de glace se forme 
dans le détroit face à la ville, rendant les com-
munications faciles avec les localités sur la rive 
opposée. Bien qu’irrégulier – par exemple, il y  
en a eu neuf entre 1817 et 1850 –, ce pont de 
glace peut persister au printemps et retarder 
le début de la saison de navigation.

Sleigh meeting on the St lawrenCe 
river — quebeC in the diStanCe, 1841.
Archives nationales du Québec, 
 W. Radclyffe, P600, S5, PGC33.

la rivière Saint-CharleS vue depuiS leS hauteurS  
de la porte Saint-jean, 1836.
Archives nationales du Canada, P. J. Bainbrigge, négatif C-11871.

l’onde était plus  calme —, mais jamais en quantité suffisante 
pour combler la cuvette. La dépression avait acquis un aspect 
semblable à ce qu’il est aujourd’hui à la fin de cet épisode 
marin. Avec le retrait progressif des eaux, des sables fins sont 
venus chapeauter les argiles marines, puis la dépression a fini 
par apparaître au grand jour.

Ces observations indiquent que la formation de cette 
dépression précède celle du cours d’eau actuel. La Saint-
Charles ne coule donc pas dans une vallée fluviatile pro-
prement dite. Qui plus est, la dépression se prolonge vers 
l’ouest, puis vers le sud-ouest, indépendamment de l’axe de 
la rivière qui, elle, bifurque à un certain point vers le nord. 
Dès lors, il appert que les eaux d’un modeste cours d’eau 
venant des Laurentides aient été captées à mesure que se 
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retiraient les flots marins par une dépression préexistante, 
laquelle fut ensuite légèrement modifiée par l’érosion litto-
rale et fluviatile ultérieure. 

Somme toute, les premiers évènements qui ont mené 
à la formation de la dépression de Cap-Rouge–Limoilou 
restent obscurs. Comment le roc a-t-il pu être érodé jus-
qu’à une telle profondeur-? Certains croient qu’un lointain 
ancêtre du Saint-Laurent a pu accomplir ce travail avant 
la dernière glaciation, mais il pourrait tout aussi bien s’agir 
d’un surcreusement du glacier continental.

Au cœur de la ville de Québec, les bouleversements 
géologiques récents ont donc produit une plaine traver-
sée par la Saint-Charles et dont l’altitude varie de 10 à 
20-m. Sur la rive gauche, on y rencontre des argiles mari-
nes coiffées parfois de sables, le tout façonné par quelques 
ravins. Sur la rive droite, des dépôts de sables et de graviers 
chapeautent les argiles marines, le tout étant découpé en 
terrasses et émaillé de quelques cordons littoraux — la rue 
Saint-Vallier, par exemple, s’étire sur une de ces anciennes 
lignes de plage. Aux alentours, les variations de la topo-
graphie étant fort subtiles, de petites dépressions ont été 
remplies de tourbe. Au départ, une grande partie de cette 
basse vallée et de sa plaine constitue un milieu mal drainé. 
Ce n’était certes pas l’arrière-pays fertile de Québec, qu’il 
faut chercher ailleurs-: côte de Beaupré, replat de la col-
line de Québec, terrasse de Charlesbourg, île d’Orléans. Le 
drainage déficient dans cette partie de la vallée et les sols 
mous y retarderont le développement urbain et causeront 
des problèmes de fondation à certains édifices. Lors de trem-
blements de terre importants, les dommages ont principa-
lement lieu dans cette partie de la ville, où un phénomène 
de réverbération dans les épais dépôts meubles sous-jacents 
augmente l’intensité des secousses.

Les métaphores du site

Est-ce énoncer une vérité de La Palice que d’affirmer que 
le site de Québec a fait couler beaucoup d’encre-? Depuis 
la fin du xviiie siècle, ce sont surtout les visiteurs étrangers 
— britanniques ou autres — qui ont instauré ce discours 
généralement élogieux. On a accolé au site maints qualifi-
catifs-: trône de roc, nid d’aigle, belvédère, amphithéâtre… 
On l’a comparé nombre de fois à d’autres villes remarqua-

bles, comme, par exemple, A. J. H. Richardson-: «-Québec, 
perchée sur son promontoire rocheux surplombant la rade 
majestueuse du Saint-Laurent, avec à l’arrière-plan le bleu 
de ses collines, est la Ronda de l’Amérique du Nord, son 
Édimbourg et sa Pérouse, édifiée sur le site le plus spectacu-
laire du continent.-» La plus célèbre comparaison géogra-
phique reste cependant le «-Gibraltar d’Amérique-».

Tous ces discours ne laissent planer aucun doute sur 
le fait que la ville de Québec doit sa réputation de site pitto-
resque aux particularités de la topographie locale — notam-
ment à son promontoire —, aux importants plans d’eau qui 
l’entourent, voire à l’arrière-plan que lui fournissent les 
collines des Laurentides, éléments qui interagissent pour 
lui procurer un panorama unique et contrasté. D’ailleurs, 
nombreux sont ceux qui, au cours des siècles passés, louan-
gent la beauté des lieux, mais en déplorent l’architecture et 
la trame urbaine

Aux yeux de plusieurs voyageurs ou citoyens, ces 
«-avantages naturels-» du site atténuent les erreurs de déve-
loppement du xxe siècle-: démolitions, remblais de battures, 
quais, autoroutes, gratte-ciel modernes juchés sur l’épine 
dorsale de la colline… 

llll

En somme, les qualités du lieu surpassent les quel-
ques inconvénients qui, d’ailleurs, ne constituèrent jamais 
un obstacle au développement d’une ville. Lisons Raoul 
Blanchard synthétisant l’esprit des lieux-: «-[…] les quali-
tés de ce site répondent à ce que commandait la situation. 
C’est juste au point où les grandes profondeurs commencent 
dans le Saint-Laurent, à la vraie tête de l’estuaire [sic], que 
se dresse la colline la plus aisée à fortifier qu’il y eut tout le 
long du fleuve, dominant une large rade, commode, abritée, 
un port de débarquement aisé. En même temps l’emplace-
ment se trouve exactement à un des deux points où le fleuve 
est le plus étroit, le plus facile à traverser, où peuvent ainsi 
converger les routes de terre des deux rives. L’accord est 
complet entre les facteurs généraux et les éléments locaux, 
qui se prêtent mutuellement assistance. Accord si clair qu’il 
apparaissait évident dès l’abord aux esprits clairvoyants. 
«-Rien ne m’a paru si beau ni si magnifique-», écrivait 
Frontenac au ministre dès son arrivée, le 2 novembre 1672, 
«-que la situation de la ville de Québec, qui ne pourrait être 
mieux postée quand elle devrait devenir un jour la capitale 
d’un grand empire-».-»

Au xixe siècle, plusieurs aquarelles dépeignent comme 
celle-ci la vue panoramique à partir des hauteurs de la 
colline qui met en valeur les qualités pittoresques du site de 
Québec, véritable belvédère pour l’observation des environs. 
Étant donné l’occupation des lieux ou les préoccupations de 
ces artistes métropolitains, les symboles du pouvoir militaire 
britannique font souvent partie de la composition.

Signal-houSe on Cape diamond —  
marCh 1815, 1817.

Archives nationales du Québec, E. E. Vidal,
 P600, S5, PAQ13.
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